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L'ILLUSTRATION DU NUMÉRO 

YVES BOULIANE 

Yves Bouliane a fait des études de contrebasse au Conservatoire de musique 
de Montréal et a publié un disque. Il a obtenu une maîtrise en arts visuels de 
l'Université Concordia (Montréal). Nombreuses expositions ces dix dernières 
années dans diverses galeries de Montréal. Performances, installations et exé
cutions à Montréal, Québec, Lyon, Florence, Toronto et New York. 

« Toute démarche artistique saine est fondée sur la quête d'une vérité pro
fonde inhérente à l'indicible, et de ce fait, tend vers un humanisme global 
dans la mesure où la mort et son mystère y sont la pierre angulaire. Soutenir 
le bien-fondé de la recherche intime de l'être, de sa rencontre dans le proces
sus de l'objet en transition, façonne et modifie profondément l'individu en ce 
qu'il a de plus opaque. Tout le mystère est dans cette rencontre. » 

Extrait des notes personnelles du peintre (1991-1992) 

LES ŒUVRES 

Série de pastels gras sur papier jaune (un vieux bouquin de la fin des années 
quarante). Travail brut, recherche de structure, réalisé en 1 9 9 0 . Moment 
charnière dans la quête de l'artiste. 




